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Im Kampf im Südostraum.
Im Zusammenwirken aller drei deutschen Wehrmachtsteile
wurden die Inseln im Aegäischen Meer vom Feind gesäubert.
Die Infanterie ist auf Widerstand gestossen! Unterstützung

aus der Luft wird angefordert.
Bild: Pliotopre*» Zürich.

iügung stehen, zuerst wieder hergestellt werden müssen,

wenn sie einmal durch Bombenschaden ausfallen.
Beschwerden bei der Post sind daher oft unangebracht,
weil es leicht sein kann, dass ein weniger wichtiger
Teilnehmer gewissermassen in dem Kabel mit seinen
mehreren hundert Leitungen mit «drinliegt», also
unverhofft früher sprechen kann als ein anderer.

Leichter Regen rieselt auf das graue Zelt, das die
Arbeiter über einem der Kabelschächte errichtet
haben, wie sie zu Hunderten in der ganzen Stadt verteilt
sind. Der warme Brodem eines Holzkohlenfeuers
schlägt uns aus dem Schacht entgegen. Auf die
verwunderte Frage, ob sie frieren würden, weil sie sich
ein Feuer entzündet hätten, erfahren wir, dass das

Feuer nur deshalb brenne, weil die Kabel und die
einzelnen Leitungen vollkommen trocken sein müssen,
bevor sie verbunden und mit einer Bleimuffe gegen Wit-
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terungseinflüsse dicht gemacht werden können. Die
Arbeiter sind gerade dabei, das Gummizeug, das
provisorisch um die Nahtstelle gelegt worden war, zu
entfernen und eine Bleimuffe an ihre Stelle zu setzen, die
fest mit dem Bleimantel des Kabels verschmiert sein
muss, damit kein Wasser — der grösste Feind des
Telegraphenbaues — eindringen und die Leitungen
zerstören oder einen «Schluss» herbeiführen kann.

Bei einer andern Baustelle wird nach einem Riss
oder Sprung im Bleimantel gefahndet. Hier zeigte sich
nach den Messungen eine Störung, obwohl in einem
weiten Umkreis keine einzige Bombe fiel. Der
Bezirksbauführer klärt uns auf. Durch den Druck, der sich
beim Detonieren einer Bombe auch im Boden
fortpflanzt, kann selbst in Entfernungen von über hundert
Meter der Bleimantel eines Kabels beschädigt werden.
Durch den Riss dringt dann die Feuchtigkeit ein und
der Schaden zeigt sich oft erst nach Wochen oder gar
nach Monaten heraus. Hier muss dann wieder der
Messwagen her, der Boden aufgegraben werden, bis
nach mühevoller Sucharbeit die Beschädigung des Mantels

ersichtlich wird.
Wo ein wichtiges Kabel getroffen wurde, das zum

Beispiel in einen Vorort führt, wie an der Stelle, an
der wir jetzt stehen, wird sofort behelfsmässig ein
Feldkabel gelegt, über das die wichtigsten Gespräche
der Versorgung, des Warndienstes geführt werden können

und durch das der Drahtfunk sendet.
Ein Nachrichtentrupp der Hitler-Jugend hat sich,

wie uns der Bezirksbauführer erzählt, bei verschiedenen

Angriffen auf das beste bewährt, indem er
sofort über Trümmer und Trichter hinweg unter Lebenseinsatz

wichtige Verbindungen durch Anlage von
Feldkabel überbrückte. Auch Frauen sind jetzt mit Erfolg
beim Telegraphenbau eingesetzt.

Tag und Nacht arbeiten so die Männer von der

«Strippe», damit das Nachrichtenwesen keine
Unterbrechung erleidet, damit kriegs- und lebenswichtige
Gespräche über den Draht gehen können und der
Warndienst funktioniert. Wenn man den Hörer von
der Gabel nimmt und der gewünschte Teilnehmer meldet

sich wieder, dann ist das dem rastlosen Einsatz
dieser Männer zu verdanken.

NSZ Westmark, Ludwigshafen a. Rh.

Les telecommunications internationales ')

Perspectives d'avenir
(Traduction du Bureau de l'Union)

Mes premiers mots seront pour exprimer aux mem-
bres de l'Institution combien j'apprecie le grand hon-
neur qu'ils m'ont fait en m'elisant ä la presidence.

J'aurais aime vous presenter quelques-uns des de-

veloppements et des applications des techniques nou-
velles et vous donner quelques details sur les nom-
breux expedients qui ont ete adoptes en vue d'assurer
les communications pendant la guerre. Mais je suis

arrive ä la conclusion qu'il y avait ä l'heure actuelle

*) Discours inaugural prononce par le colonel Sir A. Stanley
Angwin D. S. O., M. C., T. D., ingenieur en chef du General
Post Office, president de l'Institution des ingenieurs-electri-
ciens, le 7 octobre 1943. — Traduction parue dans le numero
de septembre/octobre 1944 du «Journal des Telecommunications»,

Berne.

de telles difficultes pour presenter, sinon une revue,
du moins quelque chose d'approchant, que cette täche

doit etre renvoyee ä une epoque plus opportune.
En echange, j'ai pense qu'il pourrait etre interessant

de mettre sous vos yeux un aperqu des
possibility que le developpement des telecommunications
offre dans le domaine international, en traitant de

faqon particuliere la question du controle et des regle-
ments internationaux et leurs repercussions sur les de-

veloppements d'apres guerre dans notre pays.

Controle international et normalisation

II est essentiel dans les telecommunications, plus

peut-etre que dans n'importe quelle autre branche du

domaine des ingenieurs, d'avoir une certaine dose de
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reglementation et de normalisation et ceci sera plus
marque ä l'avenir en raison de la tres grande extension

mondiale des telecommunications ä laquelle on
peut s'attendre. En etablissant ces reglements et
ces normes, les ingenieurs britanniques ont toujours
joue un role preponderant. Nos efforts dans cette direction

doivent continuer non seulement dans l'intention
de nous conformer aux etalons internationaux de
service dans notre pays, mais en vue d'y jouer un grand
role et de contribuer au progres des communications
ä l'exterieur.

Nous avons joue un role qui est loin d'etre negli-
geable dans les progres realises en telephonie, en tele-
graphie et en radio et il sera d une imperieuse necessity

pour les interets du commerce britannique que
nous restions en avance dans le domaine technique
et qu'ä l'avenir nous prenions la direction des re-
cherches dans celui des communications internationales.

Avant d'examiner l'avenir, il peut paraitre
desirable de passer en revue la situation actuelle en ce
qui concerne les reglements internationaux des
telecommunications.

On s'est rendu compte de bonne heure de la necessity
de tels reglements. La premiere Convention

internationale telegraphique fut celle de Paris (1865) et
la premiere Conference internationale radiotelegraphi-
que celle de Berlin (1906). Ces conventions et les sui-
vantes furent abrogees et remplacees par la Convention
internationale des telecommunications de Madrid (1932)
et les reglements annexes; ces derniers ont ete modifies

par les Reglements du Caire (1938). Ces conventions

et reglements ont pour objet principal plutot le
cote administratif que le cöte technique des liaisons
de telecommunications; il faut cependant faire exception

pour le reglement radio, qui determine l'attribution
des frequences entre les differents services, c'est-ä-
dire les services fixes, mobiles, maritimes, aeronauti-
ques, de radiodiffusion, etc. et qui, par suite, est base
necessairement sur des considerations techniques.

II y a trois comites techniques reconnus par les
conventions et reglements, savoir:

Le Comite consultatif international telephonique
(C. C. I. F.) (Paris, 1924);

le Comite consultatif international telegraphique
(C. C. I. T.) (Berlin, 1926);

le Comite consultatif international des
radio-communications (C. C. I. R.) (La Haye, 1929).

Ces comites sont charges de l'etude des questions
techniques relatives aux methodes d'exploitation des
voies de telecommunication, et c'est sur la base des
travaux de ces comites techniques que le reseau
international est construit.

Ici, je voudrais me referer ä l'adresse presidentielle
prononcee par Sir Frank Gill devant cette Institution,
il y a 21 ans, dans laquelle il enumerait les principes
sur lesquels doit etre basee la telephonie internationale

et qui, je pense que cela peut etre dit, furent ä

l'origine des conferences qui ont servi ä etablir la structure

actuelle du C. C. I. F.
Je voudrais citer deux ou trois conventions qui se

rapportent specialement ä la radiodiffusion. En raison
de la difference qui existe entre les conditions d'utili-
sation des frequences de la radiodiffusion en Europe

et en Amerique, l'attribution des frequences de la
radiodiffusion en Europe est reglee par la Convention de
Lucerne de 1933 — qui aurait dü etre remplacee par
la Convention de Montreux de 1939 — tandis que
l'attribution des frequences en Amerique est reglee par
la Convention de La Havane, 1937, et la Conference
de Santiago, 1940. Ces conventions regionales restent
toutefois dans le cadre de la convention internationale
principale.

II y a beaucoup d'autres organisations internationales

traitant de l'emploi des communications dans un
but particulier, par exemple:

Aviation — La Commission internationale de
navigation aerienne (C. I.N. A.);

Marine — Le Comite international radio-maritime
(C.I. R.M.);

Radiodiffusion — L'Union internationale de radio-
diffusion (U. I.R.).

Ces organismes doivent se conformer, dans leurs
recommandations et leur fonctionnement, aux conventions

et reglements internationaux; ils n'entrent pas
dans le cadre du present aperqu.

Ayant indique d'une faqon generale le cadre des

reglements actuels des communications internationales,
nous allons maintenant considerer l'orientation
probable de leur evolution ä l'avenir et la mesure dans

laquelle ce cadre general pourra faire face aux besoins.
II se peut bien que les conventions, distinctes des

reglements et etablies sur des principes tres generaux,
continuent ä servir de base. Les memes raisons son1

valables pour les Reglements telephonique et
telegraphique; il sera pourtant utile d'y ajouter quelques
reglements additionnels relatifs ä de nouveaux systemes
d'exploitation qu'il parait convenable d'adopter dans
le domaine international. II est cependant certain
qu'en ce qui concerne le Reglement des radiocommuni-
cations, des modifications devront etre effectuees en

vue d'adapter l'attribution des frequences aux
conditions nouvelles.

La question la plus difficile et la plus contro-versee
dans toutes les Conferences internationales des

telecommunications, depuis la Convention radiotelegra-
phique de Washington, 1927, a ete celle de l'attribution
des frequences. Ces difficultes ont ete dues pour une
large part ä l'adoption de groupes differents de

frequences dans divers pays pour la radiodiffusion et les

services aeronautiques, et au conflit existant entre les

services mobiles et la radiodiffusion qui demandaient
tous les deux des frequences exemptes d'interferences
reciproques. Par exemple, les Etats-Unis d'Amerique,
la Russie et le reste de l'Europe ont adopte des bandes
de frequences differentes pour l'aeronautique et la
radiodiffusion, les nations non maritimes ont fait de

nombreuses reclamations et elles ont empiete sur les

frequences utilisees en premier lieu pour les communications

des navires.
Lorsque ces divergences ont commence, cela n avait

pas une tres grande importance. Les services aeronautiques

des Etats-Unis d'Amerique n'etaient pas alors

en rapport avec l'Europe ou avec la Russie, mais il
n'en sera plus de meme ä l'avenir. Maintenant que
l'Atlantique et le Pacifique ont ete franchis et que les

routes aeriennes internationales existent, une coordination

est essentielle. En matiere de radiodiffusion
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Leilungsbau mit dem Kettenkrad in Deutschland.
Das Kettenkrad ist geländegängig und kann auch Gräben
überwinden, wenn sie nicht allzu tief sind. Dieser Vorteil kommt

der Schnelligkeit des Leitungsbaues zugute,
l'lioto: AIP Bilderdienst Zurieh.

egalement, ce qui etait toleiable au debut, lorsque dans
chaque pays il y avait seulement un petit nombre de
stations fonctionnant avec une petite puissance, de-
viendra intolerable ä l'avenir sans des mesures de con-
tröle et de reglementation. Les libertes prises locale-
ment avec les etalons internationaux, qui avaient dü
etre acceptes jusqu'ä present, ne seront pas possibles
plus longtemps.

La solution finale des problemes relatifs ä
1'attribution des frequences doit, je le crains, rester obscure
jusqu'ä ce que Ton sache dans quelle mesure quelques-
uns des usages de la radio du temps de guerre pour-
ront etre adaptes aux besoins du temps de paix. Le
spectre des frequences utilise pour les transmissions

par radio a ete considerablement elargi, mais il y a

eu en meme temps un nombre sans precedent de de-
mandes nouvelles. Ce probleme de l'attribution des

frequences ne peut etre resolu que s'il est traite sur
une base rationnelle et technique.

La necessite d'insister pour l'adoption d'une base
technique dans l'attribution des frequences internationales

conduit ä etudier les trois comites consultatifs
techniques et les trois divisions des telecommunications

dont ils s'occupent.
Considerons en premier lieu le telephone.

Telephonie
La caracteristique essentielle du service telephoni-

que a ete qu'il fonctionne comme service direct, chaque
abonne etant relie directement ä son correspondant
par sa propre ligne, un circuit general, parfois un re-
seau interurbain qui peut traverser plus d'un pays et
enfin la ligne de son correspondant.

Je pense qu'il est bon de dire que le Comite con-
sultatif international telephonique (C. C. I. F.) s'est tout
d'abord attaque au probleme consistant ä determiner
les caracteristiques et les specifications generales qui
devaient etre ä la base de l'exploitation d'un reseau

europeen. II avait traite des principes communs ä toute
transmission ä longue distance et de considerations

particulieres, telles que les conditions affectant la
protection contre les lignes d'energie et la defense contre
les interferences provenant de l'exterieur. Quoiqu'il
maintienne une liaison etroite avec les interets ameri-
cains et qu'il ait parmi ses membres des representants
de nations extra-europeennes, il n'y a pas encore lä
une cooperation internationale absolument complete.

Les Etats-Unis d'Amerique et le Canada, avec leur
long reseau transcontinental, etaient en avance sur
l'Europe dans l'etablissement de la telephonie ä grande
distance et ils ont pu faire des progres sans avoir
besom d'accords internationaux. On peut dire que c'est
seulement avec l'apparition des liaisons radioelectriques
entre les continents que la telephonie est devenue un
service mondial et qu'il a ete necessaire de determiner
des standards universels.

Le rayon de la telephonie internationale est encore
tres limite; mais il est possible maintenant de prevoir
pour eile un grand developpement.

II est vrai que n'importe quel abonne au telephone
de ce pays peut etre relie ä un abonne en Amerique,
en Australie ou n'importe oil au delä de l'Europe si

une liaison radio est disponible. Les limitations pro-
viennent du petit nombre des voies: cinq vers les
Etats-Unis d'Amerique; une vers l'Australie, les Indes,
le Canada et l'Afrique du Sud. II y a aussi les
difficulty inherentes ä une transmission radio ä grande
distance, puisqu'il est impossible sur de longues
distances, d'avoir des communications permanentes sur
n'importe quelle frequence et que, dans certaines parties

de la journee, aucune frequence nest efficace.
Pour ces raisons, les communications intercontinentales
basees sur la radio sont peu developpees par rapport
ä la telephonie transcontinentale, pour laquclle il existe
des circuits metalliques. II suffit, pour s'en rendre
compte, de comparer les cinq voies radio qui existent
entre la Grande-Bretagne et les Etats-Unis d'Amerique

aux 200 circuits en cables existant entre notre
pays et l'Europe, dont 60 vers Paris, 21 vers Amsterdam

et 15 vers Bruxelles. Mais beaucoup de pays oü

existent des reseaux telephoniques et entre lesquels
il serait facile d'etablir des communications n'ont en

fait que peu de relations telephoniques.
Le developpement de la telephonie ä grande

distance en Europe meme est principalement concentre
dans l'Europe centrale et occidentale. Par exemple, il
n'y avait qu un circuit entre Londres et Moscou et

aucun entre Londres et la Grece, la Turquie et les

Etats balkaniques.
II n'est pas douteux qu'il y a des raisons nom-

breuses pour que le service telephonique international
se developpe ä l'interieur de l'Europe. L'existence d'un

seul circuit entre Londres et Moscou ne donne qu'une
faible idee de la communaute d'interets existant entre
la Grande-Bretagne et l'U. R. S. S. Cependant, un tel

developpement peut etre envisage seulement si I on

adopte les systemes techniques les plus modernes ä

frequences porteuses dejä en usage dans certains pays
et prets ä etre exploites sur une grande echelle. Avant
la guerre, le reseau europeen ä grande distance etait

surtout souterrain et comprenait des circuits charges

avec repeteurs dans la bände des frequences acousti-

ques; quelques circuits restaient cependant aeriens.

L'emploi de la technique des frequences porteuses et
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des cables coaxiaux est une des questions qui devront
etre prises en consideration immediatement apres la

guerre.
Effectuer un appel direct sur un reseau international

implique la possibility de traiter de fa<;on adequate
les dispositifs d'appel et de supervision. Dans ce do-
maine, un grand progres a ete fait en se servant, pour
la signalisation, de courants ä frequence vocale qui
traversent les amplificateurs de la voix du reseau et

peuvent etre employes pour transmettre les impulsions
servant ä composer un numero d'appel.

La, oil l'exploitation automatique a ete adoptee,
il n'y a pas de difficulty technique insurmontable pour
etablir un Systeme de selection automatique ä distance,
meme s'il s'agit de deux abonnes situes dans les villes
tres eloignees l'une de l'autre. Le contröle de l'appel,
l'etablissement et la rupture de la communication,
l'etablissement du prix au tarif convenable et l'avis
de la taxe ä payer, tout cela peut etre effectue sans
intervention d'un Operateur.

La mesure dans laquelle il est avantageux de con-
fier ces operations entierement ä l'abonne plutöt qua
l'operateur est une question d'equilibre entre les frais
d'installation et les frais d'exploitation. La question
de savoir s'il est desirable d'imposer quelque
complexity en matiere de code et de faire effectuer de lon-
gues series d'impulsions ä l'abonne est aussi un facteur
important ä examiner. II n'est pas douteux qu'il y a,
dans les methodes de selection automatique et de
signalisation, un champ tres vaste dans lequel on peut
realiser des progres.

II y a un domaine oil l'on peut prevoir les plus
grands developpements en telephonie: c'est la liaison
entre continents sur de grandes distances pour les-
quelles, jusqu'ä present, l'affaiblissement sur les cables
sous-marins les avait rendus inutilisables en telephonie,
ce qui avait necessity le recours ä des liaisons radio.
On a suggere que des ameliorations dans la radio et
1'adoption de methodes plus rationnelles pour l'attri-
bution des frequences et la constitution des voies per-
mettraient de faire face dans une large mesure aux
besoins.

Dans sa conference Kelvin2}, devant l'lnstitution,
M. le D1' Buckley a traite le probleme des circuits
telephoniques entre l'Europe et l'Amerique et il a
envisage des circuits radio realises par ces moyens qui per-
mettraient une utilisation plus complete de 1 ether.

Cependant, en pensant aux demandes, en nombre
toujours croissant, tendant ä obtenir plus de place dans
l'ether et ä la priority qui doit etre accordee aux
services mobiles tels que les services maritimes et
aeronautiques, dont les besoins ne peuvent etre satis-
faits que par la radio, j'estime que c'est seulement en
creant davantage de circuits telephoniques metalli-
ques que l'on pourra faire face aux demandes de
liaisons telephoniques ä grande distance. Dans cet ordre
d idees, il y a deux solutions possibles. La premiere
consiste ä developper progressivement d'une faqon
plus complete des reseaux telephoniques terrestres ä

grande distance, en choisissant le trajet des circuits inter-
nationaux, sans tenir compte de considerations politi-

2) L'avenir de la telephonie transoceanique, Journal I. E. E.
1942, vol. 89, Part I, p. 454.

ques, en se basant sur une pratique standardisee et
sur des raisons techniques et economiques.

Notre pays est separe des Etats-Unis d'Amerique
par l'Ocean Atlantique, dont la largeur est presque
de 2000 milles et l'Australie en est egalement separee
par la largeur immense de l'Ocean Indien et de l'Ocean
Pacifique. Si la traversee de l'Atlantique est effec-
tuee par le Groenland et l'Islande, la distance maritime
la plus grande est encore d'environ 700 milles marins
mais si, pour relier New York ä Londres par fil, nous
prenons une route ä travers l'Alaska, les lies Aleou-
tiennes et la Russie et si nous choisissons convenable-
ment les iles destinees ä servir de point d'atterrissage
pour nos cables sous-marins, il n'y aura aucune
longueur de cable superieure ä 200 milles; et de Londres
ä Melbourne par l'Europe, l'lnde, la Birmanie, les
Indes neerlandaises et la mer de Timor, la plus grande
longueur de cable sous-marin pourrait egalement etre
de 200 milles.

En employant les types de conducteurs et de

dielectriques les plus modernes, il est probable qu'on
pourrait obtenir un seul circuit telephonique sur un
cable transatlantique non charge passant par le Groenland

et d'Islande, tandis que le meme type de cable
sous-marin permettrait d'avoir 2 ou 3 circuits si l'on
empruntait la voie Alaska-Russie et si l'on posait une
paire de cables, un pour chaque direction, le nombre
des circuits serait porte ä six.

Les exemples que j'ai donnes sont des cas limites.
II y a des variantes et l'on n'est pas forcement oblige
d'emprunter les traversees les plus courtes, mais si,

pour le choix des trajets, ont tient compte des avan-
tages qu'ils presentent du point de vue de l'espace-
ment economique des repeteurs, du service de
maintenance des stations et aussi de la facility d'atterrissage

des cables, la solution la plus seduisante peut bien
etre celle que je viens d'indiquer. La density de la
«population telephonique» le long du trajet n'est pas
le facteur determinant; seules l'importance et la valeur
du trafic de transit peuvent demontrer si la proposition

est economique ou non. On peut dire que ce
sont lä des projets chimeriques pouvant tout au plus
etre realises dans un avenir eloigne, mais l'elan donne

par la guerre ä l'extension des telecommunications ä

grande distance peut bien etre poursuivi apres la guerre
ä d'autres fins.

II est d'ailleurs ä noter que l'armee des Etats-Unis
d'Amerique a construit une ligne telephonique des

Etats-Unis d'Amerique ä l'Alaska; une partie de cette
ligne a dejä ete mise en service sur une distance de
2000 milles de Edmonton, Canada, ä Fairbanks, Alaska,
avec un Systeme ä frequence porteuse donnant 7 voies
telephoniques et 14 voies telegraphiques, c'est-ä-dire

presque deux fois plus de circuits qu'il y en a actuel-
lement entre l'Amerique et la Grande-Bretagne et huit
fois plus qu'entre Londres et Moscou.

La deuxieme solution qui ne doit pas etre entierement

separee de la premiere est l'emploi du repeteur
immerge. II y a eu beaucoup de propositions faites en
vue d'utiliser des bouees ou des plateformes amarrees,
destinees ä loger un repeteur au milieu de l'Ocean,
afin de raccourcir la longueur du cable sous-marin entre
les repeteurs. Plusieurs de ces propositions ont
envisage une combinaison de deux buts: realiser un

point d'atterrissage et de reapprovisionnement pour les
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avions et un point oil l'on pourrait regenerer au moyen
d'un repeteur les courants telephoniques affaiblis. Mais
on a depasse, ä la fois pour l'aviation et pour les
courants telephoniques, le moment oil une telle solution

aurait ete necessaire. L'avion peut maintenant
traverser l'Ocean sans avoir besoin de se reapprovi-
sionner en carburant et l'energie necessaire pour re-
tablir le niveau des courants de transmission telepho-
nique peut etre fournie en incorporant le repeteur dans
le cäble et en le laissant immerge.

Le Dr Buckley a parle dans sa conference des

larges possibilites qu'offrent le repeteur immerge et
les lignes sur lesquelles on l'etudie dans les labora-
toires Bell. II envisage la possibility de cables trans-
atlantiques avec des repeteurs espaces de 42 milles
procurant 24 circuits avec une largeur de bände de
2000 c/s par voie. Le probleme que constitue le calcul
de tant de repeteurs fonctionnant en tandem, auxquels
l'energie est fournie ä partir des points d'atterrissage
du cäble et qui sont places au fond de l'eau, peut-
etre ä plus de 2000 pieds de profondeur, presente beau-
coup de difficultes et la solution finale peut bien etre
obtenue par des moyens plus commodes.

Par l'utilisation de traces comportant des sections
sous-marines plus courtes, avec un nombre de repeteurs

en tandem beaucoup plus faible, et avec une forte
reduction de la profondeur ä laquelle le repeteur est
immerge, le probleme est beaucoup simplifie. Une teile
simplification se presente immediatement lorsque les
distances maritimes ä parcourir sont plus faibles, par
exemple entre l'Angleterre et les Pays scandinaves et
dans la Mediterranee pour reunir les principales des
ä l'Europe et ä l'Afrique du Nord.

II est interessant d'observer combien l'introduction
d'un repeteur immerge peut etre efficace en ce qui
concerne l'accroissement du nombre des circuits qui
peuvent etre obtenus avec une paire de cables sous-
marins modernes standard, isoles ä la paragutta:
avec 200 milles sans repeteur immerge, on aura 6 circuits;
avec 1 repeteur immerge, le nombre des circuits sera

porte ä 16;
avec 2 repeteurs immerges, le nombre des circuits sera

de 32;
avec 4 repeteurs immerges, le nombre des circuits sera

de 60.

Je pense que les progres realises sur ces bases don-
neront de grandes possibilites pour l'etablissement des
liaisons telephoniques internationales qui sont ä
present ä un niveau si rudimentaire. Ces estimations du
nombre de circuits que l'on peut obtenir ne tiennent
pas compte des possibilites des dispositifs tels que le
Vocoder servant ä comprimer la parole dans une bände
etroite et ä la transmettre par code, qui peuvent avoir
des applications importantes en augmentant le nombre
des voies de conversation obtenues dans un cäble. Un
repeteur du type indique a ete pose entre l'Angleterre
et l'Irlande sur un cäble sous-marin ä la paragutta et
on etudie en ce moment la fayon dont il se comporte.

Je ne vous propose pas de vous donner une description

detaillee de ce premier repeteur experimental,
mais, au point oü nous en sommes, quelques carac-
teres generaux peuvent presenter de l'interet.

Construction mecanique. La boite, impermeable, a

la forme d'un cylindre de 15 pouces de diametre exte-

rieur et de 5 pieds de long; eile est faite avec de
la tole fixee ä une piece terminale coulee, munie de

pieces de connection pour les cäbles «arrivants» et
«partants». Le repeteur est ä un seul bout et il est
place dans un «de» 3) ä l'exterieur du cäble principal.
L'equipement electrique est contenu dans un cylindre
interieur en cuivre et l'ensemble du repeteur est monte
sur ressort.

Le repeteur a trois etages, toutes les lampes etant
d'un type standard, choisi en raison de ses caracteristi-
ques excellentes et de sa longue vie, Trois lampes de
rechange sont prevues ä chaque etage et elles peuvent
etre utilisees dans une combinaison quelconque, les
lampes en service etant seules alimentees. Les combi-
naisons de valves peuvent etre etablies par des syste-
mes de contröle de commutation places ä une extre-
mite du cäble, ou bien la substitution peut etre auto-
matique si une lampe est en defaut,

L'energie est fournie au repeteur ä partir de l'ex-
tremite opposee du cäble; on utilise du courant continu
de 0,63 ampere sous 200 volts. Les trois batteries de
chauffage sont disposees en serie.

Le gain de l'amplificateur est de 70 decibels ä 504
kc s. II y a, approximativement, une reaction negative
de 28 decibels pour toutes les frequences de travail.
Legalisation des niveaux est dans le circuit de reaction
et le niveau ä la sortie est d'environ 5 decibels.

La boite dans laquelle se trouve le repeteur a ete
essayee ä 800 livres par pouce carre, ce qui correspond
ä 270 brasses. La profondeur ä laquelle le repeteur
se trouve actuellement est de 32 brasses.

Le poids du repeteur complet est de 18 cwt. II a

ete place et relie au cäble par un des navires du Post
Office et, malgre une interruption due au mauva/s

temps, la pose fut effectuee de fapon satisfaisante sans

dommage pour le repeteur. Jusqu'ä present le fonction-
nement du repeteur a ete entierement satisfaisant et
ses caracteristiques sous l'eau n'ont pas subi de
modifications. L'experience donne toutes perspectives de

succes, quoiqu'un long essai soit necessaire avant d ar-
river ä des conclusions definitives.

II resulte de ce qui precede que le premier repeteur

immerge a ete essaye dans un endroit oü ne se

presentent pas les conditions les plus difficiles. L
alimentation directe ä partir d'une extremite du cäble
est possible et la pression de l'eau n'est pas excessive.

Meme dans ces conditions, on considere que les

possibilites de ses applications sont tres grandes et,

avec les perfectionnements futurs que l'on peut pre-
voir, il semble qu'il pourra permettre d'avoir des circuits
telephoniques ä longue distance en cäbles lä oü il n'a

pas ete possible d'en obtenir encore.
Je pense qu'il y a lä un vaste champ dans lequel

des progres pourront etre realises; mais ils ne pour-
ront l'etre que par une collaboration technique
internationale tres etroite. On peut predire avec confiance

que, de meme qu'ä partir du moment oü la lampe

thermoionique fut adoptee pour le repeteur, son per-
fectionnement fut rapide et son developpement
extraordinaire, de meme, le repeteur immerge passera ra-

pidement du stade experimental ä une utilisation
universelle sur les cäbles sous-marins telegraphiques et

telephoniques.

:l] «tee» dans le texte original.

46



18. Jahrgang PIONIER 1945, Nr. 2

L'emploi des cables sous-marins pour la telephonie
ä grande distance et les progres qui seront realises
mettront en relief de nouveaux dielectriques. Pour
des cables du type coaxial utilisant un dielectrique
solide, on a dejä trouve que le polythene offrait de

grandes possibilites et, si l'on tient compte du stimulant

que constitue toujours l'emploi d'un produit sur
une grande echelle, l'on peut certainement prevoir que
beaucoup de progres seront realises ä cet egard.

Maintenant passons au telegraphe.

Telegraphie
Quoique la premiere Convention telegraphique soit

celle de Paris, 1865, le Comite consultatif international

ne fut pas constitue avant 1926 et il ne s'est reuni
que cinq fois, y compris la reunion de Varsovie, en
1936.

Ces reunions du C. C. I. T. ont fait un bien immense
en facilitant la coordination des progres techniques,
en garantissant que, quelles que soient les differences
existant, dans le detail, entre les appareils telegra-
phiques des divers pays, le fonctionnement de chaque
appareil serait conforme k un type adopte et pourrait
etre oppose ä un autre appareil quelconque et aussi
en donnant la certitude que les expressions relatives
aux questions telegraphiques en usage dans les divers
pays auraient une signification commune.

Une des difficultes fondamentales qui se presentent
lorsqu'on traite sur le plan international un sujet tel
que les telecommunications est que la faqon d'exprimer
une idee fondamentale peut differer suivant les pays.
Le C. C. I. T., par les contacts qu'il a permis d'etablir,
a fait ressortir ces differences et, par ses conclusions
ou avis, il a fourni des termes et des definitions pour
les questions les plus fondamentales, si bien que ces
termes et ces definitions ont une signification
commune dans tous les pays oil le C. C. I. T. est reconnu.
Un exemple de cette clarification est la maniere dont
on definit maintenant la vitesse de transmission en
telegraphie. Au debut, la vitesse etait exprimee d'une
faqon plus ou moins generale en «mots par minute».
Une telle unite ne tient compte ni du nombre de let-
tres que contient un mot moyen — nombre qui n'est
d'ailleurs certainement pas le meme dans toutes les
langues — ni du Systeme telegraphique employe, ni
du Systeme de code utilise pour sa transmission. Le
C. C. I. T. a donne une signification definie et
internationale ä la vitesse de transmission telegraphique
en prenant comme base l'element minimum de modulation

quel que soit le Systeme ou le code utilises
pour la transmission. Ainsi, dans la transmission
telegraphique, le temps est divise en intervalles par le
Systeme de modulation adopte; les points auxquels se
produit la modulation sont appeles «instants caracte-
ristiques de modulation» et les intervalles entre ces
instants «elements de modulation». La vitesse de la
transmission est definie comme etant l'inverse de la
duree de l'element minimum de modulation, mesuree
en secondes. L'unite de vitesse de transmission est
appelee le baud, une vitesse egale ä un baud etant
celle d'une transmission dans laquelle l'element minimum

de modulation a une duree d'une seconde. Ainsi,
1 expression de la vitesse de transmission telegraphique
en bauds a une signification independante de la lan-
gue, du type d'appareil ou du code utilises.

D'autres questions, telles que la distorsion telegraphique

et la marge telegraphique sont parmi le grand
nombre de celles qui ont ete definies de faqon
analogue et auxquelles il a ete donne une signification
adoptee generalement, ce qui a permis d'etablir de
faqon methodique les appareils de mesure correspon-
dants.

La telegraphie moderne tend maintenant vers une
transformation totale telle que la transmission entre
des distances qui ne sont pas faibles s'effectuera sur
des frequences vocales, avec 18 voies de communication

simultanees sur une meme paire, l'appareil de
transmission etant un teleimprimeur. Pour permettre
une exploitation internationale, il est naturellement
essentiel que l'appareil se trouvant ä chaque extre-
mite de la ligne se comporte de la meme faqon; tout
au debut, precisement, lorsqu'on a introduit k la fois
le teleimprimeur et le Systeme des frequences vocales
ä voies multiples, les discussions du C. C. I. T. permi-
rent d'adopter des regies auxquelles devaient satisfaire
en meme temps les teleimprimeurs et les systemes ä

frequence vocale destines aux relations internationales.
C'est ainsi que le code Murray, sous une forme connue
sous le nom d'Alphabet telegraphique n° 2 a ete
adopte comme standard dans l'exploitation internationale

avec teleimprimeurs, que la vitesse de transmission

a ete fixee k 50 bauds, le nombre de lettres par
ligne ä 69 pour l'impression par page. Dans les systemes

k frequence vocale, la separation entre les

frequences porteuses a ete fixee ä 120 c/s et la frequence
la plus basse du Systeme ä 420 c's. (A suivre.)
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